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A LORS, c'est entendu, je me charge du bouquet.
” — D'accord, je tâcherai de trouver un napperon pas 
trop cher.

Gros problème pour Paul et Suzanne : la Fête des Mères 
approche... Alors, il faut marquer le coup. Il est vrai que l'habi­
tude est prise : dimanche matin, maman aura une brassée de 
fleurs plus ou moins bien « fagotée »... et le fameux napperon 
qui n'aura coûté que quelques sous (lourds !). Elle sera 
étonnée (comme tous les ans !), elle mettra le bouquet dans 
un vase, le napperon dans un tiroir et... en voilà pour une 
année !

— Tu ne trouves pas qu'on manque un peu d'imagination ? 
(C'est Paul qui réagit : sa conscience n'est pas très tranquille.) 
Tous les ans nous faisons la même chose. Bien sûr, maman 
est assez bonne pour faire semblant de ne pas s'en aper­
cevoir, mais tout de même !...

— C'est vrai, mais quoi faire ?
— Je ne vois pas bien... mais c'est sûr que lorsqu'il 

s'agit de notre plaisir à nous, on y met plus d'imagination, 
plus d'astuces... Regarde notre fameux Salon d'avant Pâques !

— Dis donc ! Si nous reformions une Coop, à nous deux, 
pour trouver des idées, des choses qui fassent vraiment 
plaisir à maman... Tiens, par exemple, on pourrait inventer 
un chant en son honneur, avec son prénom.

— ... On peut aussi préparer en secret des friandises ou 
un gâteau pour elle.

Ça fait deux idées ; il doit y en avoir encore bien d'autres ! 
Cherchons la meilleure, celle qui lui fera le plus de plaisir, 
et réalisons-la. Ça nous demandera un effort d'imagination,

un peu de travail, mais je crois bien que c'est justement cela 
qui montrera à maman qu'on l'aime.

Je ne sais pas s’il existait une Fête des Mères au temps 
où Jésus était enfant..., mais ce qui est bien certain c’est 
que son amour pour sa maman faisait à tout moment tra­
vailler son imagination pour trouver le meilleur moyen de 
lui faire plaisir.



:. M. 22 PAGE 3

RESUME. — Crête d’Or, le coq du 
clocher qui indique, dit-on, l’empla­
cement d’un trésor, a disparu. Une 
grande fête est organisée au village 
avec le concours de la parachutiste 
Lou Deiair. Mais celle-ci et son mari 
sont-ils les voleurs de la recette ?

était ici !

QUE SE 
PASSE-T-iL?

SOMMES MANCEUVRÉS. 
Si,AU MOINS, NOUS AvioNS 
OE VRAis PARACHUTES...

TANT PIS POUR LUI, IL NOUS FAUT 
PASSER AU-DESSUS DE CES BALLONS

TONNERRE!..LE C< 
ÉTAÎT TOMBÉ LÀ!

JE N’OSE PLUS ’ 
MONTER,CETTE 
VIEILLE CORDE 
NE RÉSISTERAIT

PAS AUX
\ SECOUSSES J

VICTOIRE!
ILS LÈVENT 
LES MAiNS.

BRAVO 
FRiPOUNETl

MON dieu. .. 
ELLE VA CASSER, 
JE suis PERDU!
c’est piRE, 

QUE DANS MON 
. RÊVE.

RALLONGEZ encore 
LESFI'CELLES, iLS ■ 
PRENNENT DE LA 7 
HAUTEUR. /

! ! ! CE N EST PAS 
POSSIBLE! SE SERAiT 
TROP BEAU.

SIM,J Al EU BEAU LUI FAIRE SIQNE 
DE SAUTER,iL S’ENTETE À QRiMPER

OH! QUEL EST CET 1 
OBSTACLE DANS LEQUEL 
ABUTTÉLOUDELAiR, > 
EN TRAVERSANT Æ 
CE SAUTOIR ? r^fc

L APPAREiL ------ 
N’OBÉiT PLUS

GLISSEZ VERS MOi, FRiPOUNET, 
nous allons leur apprendre 
L’OBÉisSANCE ! MAIS, ATTENTION

AUX PALES DE LEUR ROTOR.

(À SUIVRE)

HOURRA
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Sourire des beaux jours 
.u Club des Cerfs. Saint- 
Irépin (Maine-et-Loire).

Deux membres du « Club 
Gais Rossignols » sont de- 

« Blanche-Neige » et 
Le Prince Charmant » pour 
Fête des Mères à Varennes- 

(Meuse).

Camille Goineau, Saint-Sym- 
phorien, par la Bruffière (Ven­
dée). (
Christiane Cordazzo, Lédat (Lot- 
et-Garonne).
Marie-René Gelu, Bouchamps- 
lès-Craon (Mayenne).
Bernard Bediou, Tripleville, par 
Verdes (Loir-et-Cher).
Yvette Godet, Chambretaud 
(Vendée).
Bernard Huet, Vivy (Maine-et- • 
Loire).
Marie-Thérèse Guimard, Tif- 
fauges (Vendée). #
D. Collet, Locarn (Côtes-du- 
Nord) . •
Paul Daviet, Rochetrejoux (Ven­
dée).

LA QUESTION DE LA SEMAINE
Cher Fripounet,

Pourrais-tu me donner l’adresse d’une école de cuisine? Mes 
parents acceptent de me faire suivre cet apprentissage.

Bernadette Chignon, 
Orsonville par Ablis (Seine-et-Oise).

Pour apprendre la cuisine, il est possible de faire son apprentis­
sage dans un centre spécialisé. Je te conseille de demander à ton 
institutrice de te mettre en rapport avec le Centre d’orientation 
professionnelle qui pourra te donner des adresses.

Les Hirondelles c 
Martiel (Aveyron).

Le Club des Coccinelles. Am- 
meville par Montpinçon (Cal­
vados) .

Il existe également des écoles comportant un internat. Tu peux 
écrire au Centre d’apprentissage de l’école hôtelière de Strasbourg, 
14, rue de Lucerne ou à l’école technique des collectivités, 39, rue 
Jeanne-Jugan, Saint-Servan-sur-Mer (Ille-et-Vilaine).

« Un bon moyen pour jouer 
tous ensemble : former un 
club », nous écrit le Club 
Sainte - Marguerite. Vauginois 
par Villaines-en-Duesmois 
(Côte-d’Or).

Le Club des Tulipes à Vaylats (Lot).



dès qu’ils

agératum, campanule, capucine clarkia,

tard pour 
rustiques :

escholtzia, godetia, nigelle, 
bieuse, souci, etc.

choux que vous replanterez 
seront assez gros.

Il n’est pas encore trop 
semer la plupart des fleurs

30cm.

Fil de

S ou

T7 OTRE jardin, est-il aussi beau que 
les prés émaillés de mille fleurs et 

r les champs des alentours ? Il l’est 
sans doute ; sinon, pourquoi avoir un 
jardin ?

Sous les chauds rayons du soleil, la terre 
perd peu à peu l’eau qu’elle contient.

Il faut la lui restituer. Arrosez régulière­
ment, de préférence par temps couvert, le 
matin et le soir. Si la terre forme une 
croûte superficielle, brisez-la par un bon 
binage, car cette croûte favorise l’évapo­
ration.

A cette saison, tout pousse, même et 
surtout les mauvaises herbes ; désherbez 
donc régulièrement, il faut jouer au plus 
têtu avec les mauvaises herbes qui re­
poussent très vite.

Si les tulipes, les jacinthes et autres 
bulbes de printemps sont défleuries, arra- 
chez-les, creusez une tranchée où vous 
mettrez vos oignons en jauge. En juillet, 
vous pourrez les débarrasser de leurs 
feuilles et les conserver dans un lieu sain.

A cette saison, vous pouvez semer direc­
tement en place, des carottes, des corni­
chons, du cresson, des épinards, des lai­
tues, des melons, du persil, des pois, des 
radis, etc.

Vous pouvez aussi semer dans un petit 
carré, en pépinière, des chicorées et des

sca-

Claude ubovs

Le plus simple serait peut-être de faire 
des corbeilles avec une seule variété de 
fleurs : par exemple une corbeille de clar- 
kias bordée avec des clarkias nains, une

corbeille de godetias bordée avec des 
godetias nains ou une corbeille de soucis 
(tu trouveras toutes ces semences chez un 
marchand de graines).

fer

LES PLANTES grimpantes sont très 
belles, mais on leur donne trop souvent 
des supports qui ne les mettent pas en 
valeur.

Nous vous proposons de fabriquer l’un 
ou l’autre de ces supports qui, élégant par 
lui-même, permettra de mieux faire res­
sortir les belles couleurs des capucines, 
cobées, haricots d’Espagne, liserons ou 
pois de senteur.

Votre support terminé, il ne vous reste 
plus qu’à le peindre en blanc, par exemple, 
les couleurs des fleurs ressortiront davan­
tage.

La saison est déjà avancée et, des 
plantes grimpantes, seules les capucines 
et les haricots d’Espagne atteindront leur 
plein développement avant l’hiver. Hâtez- 
vous donc tant qu’il est temps.

Jacqueline et Jean-Lou.

Câ/C ^ CZ AC a ^ c/u#m& &us* Î4mt&00 •..
Attenuon je dépends
NON ÉLAN-: I-------------------

sauf 
PA ré, 

\ pnojo 
J pEusue,

MERc/ /

Kodak

pegakde-moi b/en. .. d'un bond, je
----------------------- 1 VA/S FKANCU/p CE 

.--- . PU/SSEAU !...
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Cependank, leg oursons 
continuenk à marcher. 
^ffîousnesorrifries'^' 
fp/us loin de l'endroit 
\oû sont les fraises. 
► Pourvu que personne / 
[Soit venu avant nous .

«*■

@u est. ce c/u'on va
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i^M

iorchonjferv7efîe^\ 
v/he .... Mais, i/s ; 
^T ne son/ pas & 
.S Ça n alors/'

Hou, hou 
rentrez

....Avec
Torchon et 

Serviette.

A/on pas sous un arbre, 
'‘est très dangereux, dn/ron 

plutôt dans “cette grotte, ta.

orrr../ tes 
■ pauvres petits. 
Tiens mettons, 
nous à t'abri 
ta. dessous.

Je suis Sûre pu'il S 
axaient un projet en 
fête, mais quoi ?

tes retrouve, 
~ /'orage

éclater.... y

ffés/ouç/esounsdn^^ ,
ont disparu . H faut JT je /es • 
absolument /es re/roufer) ai vu 
avant que / orage fAparhr pat 
rr^-e-r^-Mjoztn 'éc/ate/H /à tout

[Nous 
continuerons à < 
chercher quand) 

► /a pluie aura J 
cessé. j

Ah//es fripons i Us avaient été 
cueit/ir des fraises /..Mais 
. Comment /es gronder, iis nous 

ont gardé les p/us belles/

| (paccord mais 
ne faudra pas f

recommencet g

/‘heure.
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Etes-vouc allé chwebei*

du GRAND CONCOURS TEPPAZ

erveilleuse occasion de

Voici deux des questions

- QUESTION A :
Quelles sont les langues figurant sur l'affiche 
TEPPAZ reproduite ci-contre ?

- QUESTION B:
Quelle est l'appellation (nom ou numéro) des 
modèles d'Electrophones TEPPAZ représentés sur 
le questionnaire ?

Un bon conseil :
Si vous êtes embarrassé pour répondre,demandez 
le catalogue TEPPAZ en même temps que le 
questionnaire. Demandez aussi la carte postale 
représentant l'affiche en couleurs.

figurant sur le questionnaire TEPPAZ que 
vous pouvez retirer, dès à présent, chez 
n'importe quel revendeur TEPPAZ, disquaire 

ou radio-électricien.

Attention, toutes les réponses au questionnaire 
devront parvenir au Service du Concours 
TEPPAZ à LYON avant le 10 JUIN.

Dépêchez-vous d'aller demander ce question­
naire chez le revendeur TEPPAZ; disquaire ou 
radio-électricien le plus proche. Encore une 
fois, il se fera un grand plaisir de vous le
donner.

Ne manquez pas la 
gagner un des nombreux électrophones 

cteur international.du plus grand cons!



a consternation règne ce matin au 
village de la Fleuriais.

—■ Cette pauvre Mme Levieuge 
qui a dû partir d’urgence à 

l’hôpital !
— Que vont devenir son mari et ses 

cinq enfants ?
Lulu, que Francine la sœur aînée, 

dix ans, veut débarbouiller, regimbe en 
hurlant de toutes ses forces. François, 
qui a huit ans et beaucoup de bonne 
volonté, ne sait que faire au milieu du 
grand désordre qui règne dans la 
maison.

—• Dis, Francine, où est-ce que je 
range cette vaisselle ?

Francine ne sait trop, étourdie par 
les cris perçants de Lulu, qu’accom­
pagnent en sourdine les pleurs des 
deux jumeaux dans leur lit parce qu’on 
n’a pas le temps de les lever.

Sur tout cela, M. Levieuge désemparé 
jette des regards désolés.

— Si seulement cette assistante fami­
liale, cette Mlle Marie-Martine promise 
par l’Association, arrivait ! Mais le car 
venant de Blérac ne passe que dans 
une heure !

Un cri perçant interrompt ses ré­
flexions. Lulu’a échappé à Francine 
et court dans la rue tout échevelée.

— Elle va se faire écraser ! gémit la 
sœur aînée.

Juste à ce moment, le bruit d’un 
scooter résonne, inquiétant. M. Levieuge 
bondit dans la rue, suivi par Francine 
et François affolés.

— Lulu !
Mais celle-ci est là, toute souriante, 

au beau milieu de la rue, à deux pas du 
scooter qui vient de s’arrêter net.

— Monsieur..., hasarde le papa de 
Lulu encore tout inquiet.

Le scootériste sourit de ses jolis yeux 
clairs.

— Je suis Marie-Martine. Je circule 
en scooter ; pour atteindre les fermes 
isolées, c’est bien plus commode.

— Bien sûr, approuve M. Levieuge 
soulagé.

-— Vous êtes là, maintenant tout va 
aller mieux ! s’écrie Francine.

L’aide familiale sourit.
— Je l’espère bien !
En une seconde, elle s’est débarrassée 

de son costume de scootériste et appa­
raît charmante et stricte dans sa blouse 
claire aux plis bien nets.

— Ne vous tourmentez pas, monsieur 
Levieuge, l’opération ne présente aucun 
danger pour votre femme. Et, à l’hô­

pital, l’infirmière que je connais a 
promis de téléphoner à la Fleuriais 
avant midi.

Le visage du papa se détend.
—-Je vais pouvoir aller travailler 

l’esprit un peu tranquille. Merci, et à 
midi...

M. Levieuge est parti, réconforté, 
commencer sa journée de mécanicien.

— Et maintenant, à nous ! Vite, les 
grands ; on offre d’abord sa journée 
à Dieu, sans oublier une petite prière 
pour votre maman.

Marie-Martine et les enfants sont à 
genoux.

A la fin de la prière, Francine a de 
grosses larmes dans les yeux, mais 
Marie-Martine l’embrasse si gentiment 
qu’elle se sent le cœur tout apaisé.

— Ta maman se guérira vite, tu 
verras. Et nous ? Eh bien ! nous allons 
faire de notre mieux.

C’est merveilleux comme tout semble 
s’arranger ! En un rien de temps, les 
enfants "sont prêts pour partir à l’école, 
après avoir pris un bon déjeuner.

— Un fameux ! assure Lulu qui, au 
grand ébahissement de François, s’est 
laissée tout à l’heure bien sagement 
coiffer par l’assistante familiale.

— A midi ! crie Francine, déjà fami­
lière, en entraînant ses cadets vers 
l’école.

Marie-Martine est maintenant seule 
avec les deux petits. Il va falloir faire 
leur toilette et les faire déjeuner, puis

toute la vaisselle à faire et ia maison 
à ranger, et les repas à préparer... 
Marie-Martine n’aura pas le temps de 
s’amuser, c’est sûr !

Midi est arrivé bien vite. Tous se 
retrouvent autour de la table servie, 
heureux des bonnes nouvelles de 
Mme Levieuge téléphonées à l’instant.

— Et maintenant, Marie-Martine, tu 
vas te reposer ? dit Lulu avec solli­
citude.

Marie-Martine a éclaté de rire.
—- Et le blanchissage ? Et le repas­

sage ? Et la préparation du repas fie 
ce soir ?

C’est vrai. La journée sera bien fati­
gante.

Mais, bah ! Marie-Martine sera si 
heureuse ce soir, en rentrant dans son 
coquet petit logement à Blérac, de 
penser à l’aide qu’elle a pu donner !

A la Fleuriais, les voisines se sont 
inquiétées.

— Vous êtes bien isolée, là-bas ?
— Mais non, pas du tout. L’Associa­

tion des familles de Blérac s’occupe de 
moi, de la répartition de mon travail, 
de ma paye, de mon logement, et cela 
avec tant d’amitié et de compréhen­
sion !

Naturellement, Marie-Martine ne parle 
pas de sa fatigue.

A l’hôpital, Mme Levieuge est tran­
quille,-c’est l’essentiel.

Isabelle GENDRON.
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pleurer-1
>n " / ‘

pondre à tout

alors 
■ ■■/au! 
un W 
d2K

------------  --------------------------------- ^----------;-----------------------.------ —*
Ou!-- une belle pefile seanee.'.. Us roue 
oui- bien l'ail rire, ces gosses

nais, sous la dictée de Mme Ko­
siak qui a bien du mal à ré- 

' ' ‘le monde.

£ /ete estes /Hères Zi.. |

passe

quelle fièvre nouvelle à

R. D.

âi ça va en 
Boloçine.

... PaudraH-

A H ! - Chantovent ! Et quelle es-

r ne — le malin — a trouvé la 
solution ; écrire le message 

en français. Mais y ajouter une 
courte phrase amicale en plu­
sieurs langues. Pour l’italien, les 
Doglio ont donné le texte. Pour 
le polonais, il s’agit d’aller au 
Bosc, chez les Koziak ; belle oc­
casion d’une course jusqu’au 
bois. Les uns prennent la route, 
espérant bien une occasion ; les 
autres, se croyant plus malins, 
coupent à travers les pâturages, 
mais...

i has mamans-

Pi/es 
les gars., 
on a z

Oublie 
quelque 

ose..

<?u esb-ec qu ou meb

i voila.

* h ! quelle aventure !... Heu- 
A reusement que M. Kosiak 
était là avec son brave chien 
berger. Tout le monde en est 
quitte pour la peur, et notre 
Pois-Tout-Rond, vert encore, 
mais toujours décidé, s’escrime 
à écrire son message en polo-

r h oui ! A la journée des Amis 
de la paix, chacun a reçu 

un ballon à gonfler et une carte 
à remplir. Le jour du Rallye 
de la paix, les ballons doivent 
être lancés, chacun portant une 
de ces cartes avec un message 
d’amitié pour l’enfant inconnu 
qui le retrouvera : allemand, 
polonais, espagnol, italien, égyp­
tien ?... Qui sait ?... Or, le rallye 
approche et les cartes dorment. 
Heureusement que Luc vient 
d’y repenser. Bientôt...

p endant ce temps, les autres 
1 — malins aussi — ont ar­
rêté Mireille et sa camionnette 
revenant de tournée. Et la jeune 
fille, fraternelle, les a tous em­
barqués entre le sucre et les ca­
geots de salade. Arrivés en deux 
minutes au Bosc, ils débarquent 
triomphants, sûrs d’être les pre­
miers, quand Sylvio pousse un 
cri...

/Monsieur Hosiaè ? 
Commen! ecrli­
on "Bonjour ",

noi.j'e 
Voudrais 
tordre : 

" nous 
gommes
Vos amis, 
ecr/Ve.?-
HOidS "

sans ça. Us

&b si ça 
part en 
/-lalle "p..

4" ^u-

Boum.' Voi/a un
Æ?SH&4X r>e*7^ S

B>ur ce/ui-la
- pas be - 

soin de

^ÿardez Z Au Secours- Z vde /

rfuot p

Pcki^.' 
sale 
bêle/ 

allez 
couder

en paire 
aussi ^

pérance dans tous les cœurs ! 
Bientôt, les ballons partiront, 
porteurs des messages... Et, qui 
sait si cette amitié ne leur re­
viendra pas de Prague, de 
Rome ou de Berlin, tissant par­
dessus les frontières la grande 
amitié de tous les enfants du 
monde préparant la belle paix 
de demain ?
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LE SAGITTAIRE remplit une des missions 
les plus importantes de la Marine nationale : 
nettoyer les côtes et les abords des ports en 
draguant les mines. Longue de 46,30 mètres, 
cette petite unité (365 tonnes) est construite 
en bois et aluminium de manière à ne pas 
avoir un champ magnétique. Elle possède tout 
un arsenal complexe d’appareils de destruc­
tion de mines.

Sa vitesse est de 15 nœuds.

... que sur la Lune, un 
homme de 75 kilogrammes en 
pèserait 6 ?

Chaque pas normal ferait par­
courir une distance d’environ 
8 mètres ! On pourrait sans dif­
ficulté soulever un poids qui, sur 
terre, serait de 500 kilos !

5 PAS-DE-CALAIS II. » Ferraillante et 
grinçante, la drague fonctionne au milieu 
d’un vacarme infernal provoqué par une 
chaîne à godets. Celle-ci racle le fond, pour 
remonter la vase qui, petit à petit, encombre 
les bassins ou les chenaux (passages d’accès 
aux ports). Ce bateau inesthétique et bruyant 
est indispensable car, sans lui, les majestueux 
et élégants paquebots ne pourraient plus 
entrer au port.
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LE SOI/? MÊME

^PÉCHE-TOl/ NOS
LETTRES À FRIMA 
TIC PARTIRONT CE
SOIR, ET NOUS 

AURONS BIENTÔT 
CE FAMEUX JEU. .

' PAUL/VIENS VOIR/J'AI 
REÇU LE JEU-CADEAU 

FRIMATIC/
OH / ôl

ON FAISAIT, UNE 
. PARTIE /

TOI AUSSI
envoie ta lettre aujourd'hui

parties passionnantes en
?oai?î*^l?.ues iours tu recevras le JEU-CADEAU “ Rallye- 
fRIMATIC avec lequel tu feras des parties passionnantes en 
famille et avec tes amis.

BON-CADEAU FRIMATIC FM 13
Nom _______ '

Prénom —---------------------------------- ---------------- -----------------------------------------

Adresse.................................................... ................................
® Ville________________________________________________________________

■ Département...............................„..............................

FRIMATIC - Boîte Postale 97-19 PARIS

ÉCOUTE LE JEUDI AVEC TES AMIS
les messages - radio de FRIMATIC

• Radio Luxembourg vers 18 h. 30
• Radio Andorre vers 18 h. 30
• Radio Atlantic vers 18 h. 30
• Radio Monte-Carlo vers 19 h. 25

Garçons et filles.
Votre ami FRIMATIC vous donne rendez-vous à la 
FOIRE DE PARIS (14 au 29 mai à la Porte de Versailles) 
au Stand “JEU-FRIMATIC”.
(TERRASSE R - Hall 104 - STAND 104-24)
C’est très facile : découpe et remplis LISIBLEMENT ce 
bon-cadeau, et envoie-le avec 3 timbres neufs à 25 =
centimes (0,25 NF) à FRIMATIC =

Boîte Postale 97-19 PARIS 1

GO!
BON A RETOURNER AVANT LE 18 JUIN I960 A , 

CŒURS VAILLANTS 
Abonnements Vacances 
B. P. 31-06 PARIS (6-î

ton avion 
s'élance 
vers le ciel Ecrire en majuscule* d'imprimerie, s'il vous plaît :

Oui, ton avion ! Tu le feras voler sur 
la plage, dans les prés, sur la place du 
village, tu gagneras tous les concours, 
car FRJPOUNET ET MARISETTE 
t’offre la CARAVELLE des vacances.

NOM :....

Adresse :

Ville :......

Prénom :

Dépt :

Comment l’obtenir ?
C’est tout simple, c’est un cadeau 
à tous les enfants qui prennent un 
ABONNEMENT DE VACANCES 
à FRIPOUNETet MARISETTE

Je souscris un abonnement " VACANCES 60 " à FRIPOUNET ET MARISETTE
| du 3 Juillet au 18 Septembre (12 numéros)

pour 4,50 NF et demande à recevoir GRATUITEMENT 
la prime F. M.

Je vous adresse DANS LA MEME ENVELOPPE que ce bon (l| :
- un mandat-lettre I à Tordre de Cœurs Vaillants

un virement postal 3 volets I C. C. P. PARIS 1.223-59

un chèque bancaire barré à Tordre de Cœurs Vaillants.

(0 Rayer les mentions inutiles. Ne rien écrire dans ces cases.

Alors remplis ce bon et renvoie-le vite.
Tout abonnement 
non accompagné 
de paiement 
ne pourra être ser

Cour. Cpté

—J
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RESUME. — Une famille d’Ukrai­
niens n’a pu rentrer dans son pays 
après la guerre. Elle vit dans un 
camp de personnes déplacées (DP). 
En sortira-t-elle un jour ?

LES NICOLAS ONT RETROUVÉ LE BONHEUR

QU'ON EST BIEN 
CHEZ HOUS"

HÉLAS,TONS LES CAMR5, 200-000 AUTRES RÉFUGIÉS A1T£NPENTENCOR6L£MÊM£BONHEUR..

KATRINA.' J Al TROUVÉ ) 
VU TRAVAIL. ! JE VAIS 
EN HH GAGNER LE PA/H 
des gosses, comme tous

LES PÈRES DU MONDE -

MAMAN, les camarades 
De l 'école: viennent voir

NOTRE MA/SON /

DEJA 4 HOMES ACCUEILLENT 
200 VIEILLARDS; TROIS 
VILLAGES ABRITENT PLU- 4 
SIEURS FAMILLES...
MAIS... NOTRE TÂCHE 
N'est pas finie .

...NOS CHERS D. P ONT BESOIN 
DE NOUVEAUX AMIS QUI LES
aiment et qui les aident, t

vous EN SEREZ TOUS
. N'EST-CE-PAS P

'^ fOA^ VÏ^ 

> Sea^è

À/ COfNDUDfmj$£M
Dimanche dernier, c'était la kermesse au village. Les 

jeunes gens nous avaient proposé de faire un stand. Nous 
avons monté des jeux : la pêche, course aux obstacles, 
tours de prestidigitation, et le clou de la fête : un jeu- 
concours avec Fripounet et Marisette. Mon copain Jean- 
Luc et moi, nous avons décidé de nous occuper de 
vendre le journal à nos camarades qui ne le connaissent 
pas. Départ ce jeudi après-midi. Et vive notre journal 
préféré !

Marc T., de la Loire.

QUELQUES JOURS 'PUIS TARD.
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leurs
oublié
Raton !

C.

o,

Oh ! Nous 
avions r

0*4.

pour notre passage

Oublions-les.
les retrouverons £ 
bien assez tôt ! / •

Les échasses ne sont 
qu'un élément folklorique. 
Mais papa connaît ce berger 
et, pour vous faire une surprise 
il lui! a demandé de les mettre
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Roman de Barbursul. Illustré par N. Gloësner.

DÉJEUNER DANS LES TÉNÈBRES
Hn serait bien au soleil pour 

pique-niquer, déclara Isa­
belle avec un soupir.

— Mais non, mais non, ré­
pondit Philippe en se forçant 
un peu ; cette atmosphère de 
caverne est formidable...

— C’est vrai, renchérit Lau­
rent ; pensez à la beauté de ces 
colonnes que nous avons ren­
contrées tout à l’heure, jamais 
vous ne verriez cela dehors.

— Qu’est-ce qui fait ça ? de­
manda Isabelle.

— L’eau, ma chère, tout sim­
plement, répondit Philippe d’un 
air doctoral, ou plutôt le cal­
caire qu’elle contient. Une 
goutte d’eau infiltrée dans le 
sol arrive au plafond de la 
grotte, elle y laisse un peu de 
calcaire, elle tombe ensuite par 
terre et s’y dépose. Peu à peu, 
une petite colonne se forme en 
haut et en bas ; celle qui monte 
est une stalagmite et celle qui 
descend une stalactite ; quand 
elles se rencontrent elles forment 
une colonne.

— Mais il faut des années, 
pour cela ? demanda Isabelle.

— Tu peux dire des siècles, 
répondit son frère tout fier de 
sa science.

Un soudain respect envahit 
l’âme d’Isabelle qui n’osa plus 
bouger de crainte d’ébranler ce 
travail merveilleux.

— C’est drôlement beau ! dit 
Henriette qui avait écouté avec 
attention la conversation de ses
amis.

— C’est drôlement beau ! dit 
Laurent avec conviction.

Henriette, qui avait écouté 
avec attention la conversation 
de ses amis, s’écria :

— Moi, je sais qui a fait tout 
ça. M. le Curé l’a dit l’autre 
jour au catéchisme : « Tout ce 
qui est beau dans le monde, 
c’est le bon Dieu qui l’a fait. »

— Tu as raison, répondit Isa­
belle impressionnée.

Cependant, réconfortés par 
leur repas, les quatre spéléo­
logues en herbe songèrent à re­
partir.

— Nous n’avons pas fini nos 
recherches, déclara Philippe. Il 
faut absolument trouver des 
perles pour maman. Dieu sait 
quand nous pourrons revenir 
ici, et je voudrais bien avoir le 
collier pour sa fête, le 15 août. 
En route, en route, dit-il sans

— Oh, des fleurs ! Comment ont-elles poussé ici ?

oublier de marquer à la craie la 
trace de leur passage.

Isabelle se souvint alors de 
leur découverte.

— Henriette a trouvé un cou­
loir.

— Un couloir ? Où ça ? s’é­
cria Laurent excité.

— A droite de la cascade, 
nous nous étions éloignées un 
peu pour ne pas être mouillées, 
mais on n’y voyait rien. Avec la 
lanterne, nous allons la retrou­
ver.

Us se dirigèrent vers l’endroit 
indiqué par Henriette, allant 
lentement, regardant les mu­
railles sombres, mais sans suc­
cès.

— Ce doit être en bas, dit 
Isabelle, nous marchions à 
quatre pattes.

La lanterne fouilla l’ombre 
au ras du sol.

Entre deux quartiers de roc, 
ils virent soudain une étroite 
ouverture.

— C’est là, dit Laurent, tu 
vois, on distingue la trace des 
mains d’Henriette.

Dans l’argile molle, en effet, 
les petites mains de la fillette 
avaient laissé une empreinte 
très nette.

— On y va ? interrogea Phi­
lippe décidé.

— Bien sûr, répondit son 
compagnon.

Isabelle, dont la curiosité était 
très aiguisée par ce qu’elle avait 
déjà découvert, était parfaite­
ment d’accord. Henriette, elle- 
même, ne se fit pas prier. Sa 
robe était oubliée. La passion 
de l’aventure et de la décou­
verte avait vaincu sa peur.

Devant Isabelle médusée, elle 
s’avança à la suite de Philippe.

Après Isabelle, Laurent devait 
fermer le cortège. Us eurent un 
peu de peine à passer, puis, 
tout à coup, le couloir s’élargit,

s’éleva, et ils purent se redres­
ser.

Arrêtés un moment, ils sen­
taient peser sur eux un poignant 
silence, à peine troublé par la 
chute régulière d’une goutte 
d’eau. Une odeur étrange flot­
tait dans l’air raréfié.

— Ça sent mauvais, dit Hen­
riette.

Tous reniflèrent.
Très au courant, Laurent dé­

créta :
— Ça doit être les chauves- 

souris.
— Pourquoi, elles sentent 

quelque chose ?
— Il paraît, je l’ai lu, répondit 

le garçon.
Henriette fut reprise d’effroi, 

elle éprouvait une invincible 
terreur pour les chauves-souris. 
Elle le dit, mais les garçons 
éclatèrent de rire.

— Ce sont des bestioles inof­
fensives et très sympathiques, 
dit Norbert Casteret. Tu ferais 
mieux d’étudier leurs mœurs, tu 
verrais comme c’est intéressant.

Ils se remirent en route.

UNE SALLE MERVEILLEUSE 
a galerie s’élargissait enfin, 
une salle assez grande s’ou­

vrit devant eux. Elevant sa lan­
terne, Philippe ne put retenir 
un cri d’admiration. Des piliers 
de cristal semblaient soutenir la 
voûte qui se perdait dans 
l'ombre. De chaque côté, de 
lourdes draperies, blanches 
aussi, donnaient l’illusion de 
frémir au souffle d’un vent chi­
mérique.

Enfin, au bas de ces drape­
ries, spectacle inoubliable : de 
véritables buissons de cristal se 
mélangeaient à d’extraordinaires 
« plantes » de gypse : aiguilles 
transparentes, fougères incon­
nues, fleurs irréelles dont on 
cherchait presque à percevoir 
le parfum.

— Oh ! s’écria Henriette, des 
fleurs ! Comment ont - elles 
poussé ici ?

Sidérés, les quatre enfants 
restaient là, en extase, admirant 
cette vision féerique.

— Que c’est beau ! dit enfin 
Isabelle. Qu’est-ce que c’est ?

— Des stalactites et des sta­
lagmites, répondit Philippe qui, 
lui aussi, connaissait son affaire 
à fond, et les fleurs, comme les 
draperies, sont aussi des dépôts 
calcaires. J’ai lu tout cela, j’en 
ai vu aussi des photos, mais je 
n’aurais jamais cru que c’était 
si beau !

— Ce ne sont pas de vraies 
fleurs ? questionna Henriette 
qui ne comprenait plus.

— Mais non, voyons, on vient 
de te l’expliquer.

Henriette allait de surprise en 
surprise.

— Je voudrais les toucher, 
dit-elle.

— Eh bien, vas-y.
— Viens avec moi, Isabelle.

(A suivre.)

La semaine ■prochaine :
Où est le sac ? 

Nous n’avons plus de bougie.
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